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APPEL À CONTRIBUTION POUR LA LETTRE D’ADELI 

Vous souhaitez exprimer vos idées dans la Lettre ?  

Alors, n’hésitez plus ! 

 

Retrouvez nos modalités de publication dans la rubrique « La Lettre » du site 
www.adeli.org, téléchargez le modèle de document et envoyez vite vos articles à 
lalettre@adeli.org en respectant les dates d’envoi ! 

 

À vos claviers ! 

 

La Lettre n° 112 (été 2018) sur les thèmes 

Intelligence artificielle et intelligence collective 

Date limite d’envoi : 15 juin 2018  

 

La lettre est une publication trimestrielle d’ADELI dont la coordination est assurée par 
un membre du Comité. 

La lettre est diffusée aux adhérents d’ADELI.  

Dépôt légal initial 1993. 

ISSN 2491-4452  

© Les éditions d’ADELI 

 

Comité de lecture de La Lettre : 

▪ Dominique Bergerot 

▪ Pierre Fischof 

▪ Laurent Hanaud 

▪ Martine Otter 

▪ Véronique Pelletier 

▪ Odile Thiery 

▪ Jacky Vathonne 

 

ADELI  

87 rue Bobillot – 75013 Paris – France 

 www.adeli.org  

Adresse électronique : info@adeli.org 

 

Crédit photos : istock 

http://www.adeli.org/
mailto:info@adeli.org
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ÉDITORIAL 
Intelligence Artificielle 

Véronique Pelletier 

Veronique.pelletier@adeli.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 ADELI a fêté ses 40 ans, les 8 et 9 mars 2018 à Cabourg, lors d’un 
colloque « À la recherche du temps futur ». 
Les thèmes choisis étaient l’intelligence artificielle et l’intelligence 
collective (ou intelligence humaine). 

COLLOQUE « À LA RECHERCHE DU TEMPS FUTUR » 

Les thèmes de notre colloque portaient sur l’intelligence artificielle et l’intelligence 
collective. 

L’intelligence artificielle investit tous les secteurs de la connaissance, de l’économie, des 
sciences, de la médecine, de la justice, de l’armée et de la police, de la recherche, de 
l’école...  

Ses usages sont de plus en plus innovants !  

Vers quel monde nous dirigeons-nous ? Quels garde-fous souhaitons-nous mettre en 
place ? Quelle régulation ? L’emploi est-il menacé ?  

L’intelligence artificielle, se glisse dans tous les interstices, comble les lacunes, aide 
l’humain dans ses tâches ardues, l’aide à décider, à créer… L’intelligence artificielle peut 
servir de preuve puisqu’elle est fondée sur des axiomes, la logique, des opérations 
élémentaires… L’interprétation est fondamentale… 

 

 

 

A la recherche du temps futur 

mailto:Veronique.pelletier@adeli.org
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Agenda du jeudi 8 mars 2018 

 

LIEU à Cabourg  Libellé 

Casino 12h30 Déjeuner 

Grand Hôtel 14h Colloque Intelligence artificielle 

Cinéma Le 

Normandie 

19h45 Documentaire « Einstein et la relativité générale, une histoire singulière », 

 débat avec le réalisateur et le compositeur de la musique 

Grand Hôtel 21h Dîner de Gala 

Grand Hôtel 22h Pendant le dîner, remise du prix de la nouvelle de science -fiction 

Grand Hôtel 23h Piano-bar « Si on chantait » 

Grand Hôtel Minuit Gâteau d’anniversaire 40 ans 

 

Agenda du vendredi 9 mars 2018 

Lieu à 

Cabourg 

  

Grand 

Hôtel 

8h Petit déjeuner 

Grand 

Hôtel 

9h30 Le Lab d’ADELI - 6 ateliers participatifs – Vivez l’Intelligence artificielle en participant au 
Lab d’ADELI. Une matinée d’Intelligence collective pour concevoir ensemble les 

perspectives de l’IA pour l’homme. Démarrage à 9h30 pour le Lab convivial et plein de 

surprises. Il n’y a pas de pause entre 9h30 et 12h30. On prévoit une restitution en toute 
fin de matinée. 

Parking 

du 

Grand 

Hôtel 

13h Départ de l'autocar pour Paris 

Autour du colloque 

▪ Exposition Alan Turing ouverte au public 

▪ Concours de la nouvelle de science-fiction 

▪ Dessins en direct 

▪ Sondages spontanés par mobile 

▪ Consultations, ventes/achats, signatures des livres des conférenciers 

▪ Notre livre blanc #IA : http://www.adeli.org/contenu/livre-blanc-ia 

▪ Documentaire sur Einstein ouvert au public et débat avec le réalisateur et le 
compositeur de la musique 

▪ Le Lab d’ADELI : concevoir ensemble les perspectives de l’IA pour l’homme 

 

Heure

Heure Libellé

http://www.adeli.org/contenu/livre-blanc-ia
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Vous trouverez des articles relatant les conférences dans la prochaine lettre d’ADELI 
N° 112. 

Programme du colloque 

▪ 14h  Introduction : Jean Pelletier 

Dessins en direct : Marc Chalvin 

Sondages spontanés PeopleEyes :  Aurélien Farvacque 

▪ 14h15  Histoire d’ADELI : Alain Coulon 

▪ 14h30  Keynote 1 : Etat de l’art de l’intelligence artificielle - IA -  Henri Prade  

▪ 15h  Table-ronde 1 : La société à l’épreuve de l’IA - Dominique Doquang 

Jean Audouze 

Jean-Hervé Lorenzi 

Guy Vallancien 

▪ 16h30  Pause gourmande  

▪ 17h  Keynote 2 : Intelligence artificielle, les enjeux de la sécurité – David Ofer 

▪ 17h30  Table-ronde 2 : L’IA dans tous ses états – Véronique Pelletier 

Monique Baron 

Jean-Paul Haton 

Michèle Sébag 

Thomas Tributsch 

▪ 19h   Keynote 3 : Le modèle californien – Monique Dagnaud 

Copyright "Marc Chalvin 2018"
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Historique d’ADELI 

Dans cette lettre, Alain Coulon nous dresse un historique rapide d’ADELI, de ses 
changements significatifs, de ses productions au cours du temps. 

Notre Livre Blanc IA 

http://www.adeli.org/contenu/livre-blanc-ia 

Le concours de nouvelles 

Le concours de nouvelles en a produit d’excellentes. Nous avons reçu 46 nouvelles de 
bon niveau. Le choix a été difficile. Le jury était composé de Jean Pelletier, Alain Coulon, 
Dominique Doquang, Eric Thoumire. 

La nouvelle gagnante est « Grève 3.0 » de Christopher Lopez ! Bravo à lui… 

Vous la trouverez dans cette Lettre d’ADELI, ainsi que les cinq suivantes : 

▪ « Patuby ! » de Jacques Monique Baugé 

▪ « Récursivité » de Christian Laforest 

▪ « Penser Magazine n°15. Mars-Avril 2038 » de Emmanuel Bertrand-Egrefeuil 

▪ « Les écophages » de Pierre De Beauvillé 

▪ « Cerveaux d’acier » de Cédric Teixeira 

 

Bonne lecture ! 
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JOYEUX ANNIVERSAIRE 
 Adeli célèbre ses 40 ans 

Alain Coulon 
a_coulon@club-internet.fr 

Résumé : 

ADELI a célébré au Grand Hôtel de Cabourg, les 8 et 9 mars 2018, ses 40 ans de vie 
associative.  
Alain Coulon, membre fondateur, a retracé le parcours de cette association dont les 
travaux ont jalonné le passage de la carte perforée à l’intelligence artificielle. 

Mots-clés : 

ADELI, Warnier, Méthodoscope, AGL, Certification, Génie logiciel, Systèmes 
d’information, Qualité, Norme, Numérique, IA 

 Peu de disciplines ont connu une évolution aussi rapide que 
l’informatique au cours de ces 40 dernières années. 

 

Créée par quelques adeptes de la programmation structurée, 
l’association ADELI n’a cessé d’actualiser et d’enrichir l’expertise de ses 
membres, au rythme des progrès informatiques. 
En parfaite continuité, ADELI a franchi les étapes successives du génie 
logiciel, de la qualité, des systèmes d’information, de la gouvernance, du 
travail collaboratif pour atteindre l’Intelligence Artificielle… dans 
l’attente de futures avancées techniques. 
 

 

 

 

1978  2018 
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1978 - NAISSANCE D’UNE ASSOCIATION 

Les méthodes Warnier 

À cette époque, pour satisfaire leurs besoins informatiques, les entreprises développaient 
des applications spécifiques sur mesure. 

Jean-Dominique Warnier préconisait une approche logique pour concevoir les systèmes1, 
construire des programmes2 en analysant les sorties demandées3 et en déduisant les 
fichiers nécessaires à l’exécution des programmes.  

Quelques praticiens (enseignants, développeurs) de cette nouvelle approche se 
réunissaient de façon informelle, pour capitaliser leurs expériences. Pour pérenniser et 
valoriser leurs échanges, ils ont créé une structure permanente, dans le cadre d’une 
association à but non lucratif. 

 

Association pour le DÉveloppement de la Logique 
Informatique 

 

Cette association adopta naturellement 
l’acronyme ADELI. 

 

 

Je suis l’un des 4 membres fondateurs. 

Jean-Pierre Tranvouez 
nous a envoyé un amical 
message à l’occasion de 
cet anniversaire.  

Jean-Claude Utter est 
décédé.  

Nous avons perdu la 
trace d’Henri Baradat, 
notre premier président. 

 

 

L’objectif initial était de faciliter les échanges entre les personnes intéressées par la 
Logique informatique. 

Les premiers adhérents étaient des militants, désireux de porter leur bonne parole auprès 
de leurs collègues des établissements d’enseignements (IUT, AFPA, service formation des 
entreprises) et des développeurs des grandes entreprises (Bull, Air France, Crédit 
Lyonnais…). 

                                           
 
1 Jean-Dominique Warnier LCS – Pratique de l’organisation des données d’un système – Éditions d’Organisation 1979 
2 Jean-Dominique Warnier LCP - Les procédures de traitement et leurs données – Éditions d’Organisation 1978 
3 Jean-Dominique Warnier Guide des Utilisateurs du système informatique – Éditions d’Organisation 1979 

Copyright "Marc Chalvin 2018"
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Nous n’avions pas tracé de perspectives précises d’évolution.  

Allions-nous nous transformer en société de service pour commercialiser la synergie de 
nos compétences ou nous enfermer dans une chapelle d’intellectuels ?   
Nous avons navigué en évitant ces deux écueils. 

 

LE MÉTHODOSCOPE 

Les activités préliminaires 

Après une enquête sur le degré d’emploi de la logique informatique dans les entreprises, 
ADELI a réuni ses premiers groupes de travail et publié leurs résultats dans L’ADELIEN, 
bulletin périodique. 

 

1982-85 Projet fondateur : le MÉTHODoscope 

À cette époque, fleurissaient les méthodes de conception.  

Pour les évaluer, ADELI a défini une méthodologie de comparaison (cycle de vie, modèles, 
outils…) appliquée à Merise, AXIAL, LCS. 

▪ La publication des résultats, sous un titre promotionnel a assis la notoriété 
professionnelle d’ADELI ; 

▪ l’étroite collaboration, au sein d’un projet commun, a créé une conviviale synergie 
indispensable pour aborder d’autres défis. 

 

LE GÉNIE LOGICIEL 

Le terme « Logique informatique » ne 
rencontrant plus une compréhension 
immédiate, ADELI a choisi la signature  
« Association française de Génie Logiciel »  
et a intégré à son nouveau logo  
l’image du scribe égyptien, symbole de 
sagesse et d’équité.  

 

Les AGLoscopes 

La notoriété du MÉTHODoscope, liée à une offre croissante d’ateliers de génie logiciel, a 
amené ADELI à étudier l’ensemble des offres d’outils d’aide à la conception. 

ADELI réunissait dans un ouvrage annuel, appelé AGLoscope - publié de 1994 à 1998 - 
les descriptions des offres des éditeurs de logiciels qui étaient invités à décrire leur offre 
selon un plan commun, propice à des comparaisons sous forme de tableau.  

Cette publication annuelle était très prisée, tant des entreprises en recherche d’outils que 
des éditeurs soucieux de connaître les évolutions des produits concurrents. 
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Les scopes 

D’autres publications ont traité les grands thèmes informatiques des années 1990 : 

▪ la gestion de projet ; 

▪ l’approche Objet ; 

▪ les méthodes d’estimation de charges des projets ; 

▪ les risques des projets informatiques : le PÉRILoscope ; 

▪ … et même un projet de TÉLERGoscope (non publié) 
 relatif au télétravail ! 

 

 

LA MAÎTRISE DES SYSTÈMES DINFORMATION 

 

D’autres préoccupations sont venues 
supplanter le génie logiciel. 
ADELI a intégré de nouveaux domaines : la 
qualité, les normes, les certifications, 
l’agilité.  
Le nouveau logo soulignait notre vocation de 
publication de nos expériences. 

 

De nouveaux Scopes  

Les groupes de travail ont produit et diffusé leurs résultats sous formes de scopes, utilisés 
en formation, pour une prise en compte des caractéristiques du marché de l’informatique. 

▪ RÉALiscope : analyse des outils d’aide à la réalisation de logiciels ; 

▪ METROscope : indicateurs et tableaux de bord pour le développement du logiciel ; 

▪ VAL€URoscope : analyse de la valeur et passage à l’euro et à l’an 2000 ; 

▪ NORMAscope : mise en œuvre d’ISO 9001 :2000 ; 

▪ ODOScope : trouver son chemin au pays des certifications ; 

▪ Lean Six Sigma appliqué aux systèmes d’information ; 

▪ Conformité légale des SI. 

 

Des ouvrages de référence 

Plusieurs études ont été publiées dans des ouvrages commercialisés par les éditions 
techniques. 

▪ Guide d’application d’ISO 9000 au développement du logiciel4 ; 

▪ Certifications SI5 - comparatif, analyses et tendances ITIL, CobiT, 27001, eSCM… 

                                           
 
4 ISO 9001 et développement du logiciel Guide d’application – AFNOR août 1996 
5 Guide des certifications SI - Dunod 2009 

Copyright "Marc Chalvin 2018"
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LES ACTIVITÉS RÉCURRENTES 

La Lettre d’ADELI 

Depuis 1995, ADELI édite, chaque trimestre, une revue centrée sur un thème majeur.  

Les rencontres autour d’un verre 

Depuis 2006, ADELI organise des rencontres mensuelles. 

Le court exposé d’un animateur appelle un débat avec la salle, sous forme de questions-
réponses. 
Un petit buffet convivial permet la poursuite des discussions informelles.  
Un enregistrement vidéo est disponible pour ceux qui n’ont pu être présents 
physiquement.  

 

Les anniversaires 

ADELI marque le rythme des quinquennats par des manifestations festives dans des lieux 
inhabituels. 

C’est ainsi que les membres d’ADELI ont navigué sur la Seine autour de Melun en 2003, 
se sont initiés à l’œnologie au musée du vin en 2008, ont admiré les nostalgiques 
décorations du café Grévin en 2013 et ont investi le Grand Hôtel de Cabourg en 2018… 
à suivre ! 

 

L’EXPLORATION DES ESPACES NUMÉRIQUES 

 

 

En 2015, ADELI a connu une nouvelle évolution. 

Difficile d’échapper à la vague du numérique qui a 
supplanté les systèmes d’information. 

 

La désaffection des entreprises adhérentes nous a conduits à proposer une nouvelle 
structure d’adhésion, en ouvrant, largement et gratuitement, l’accès à nos activités, tout 
en privilégiant une catégorie d’adhérents Premium : 

▪ ADELI dématérialise sa production, en privilégiant la diffusion électronique de 
ses publications et en mettant à disposition les enregistrements de ses 
conférences ; 

▪ ADELI affirme sa présence sur les réseaux sociaux professionnels ; 

▪ ADELI pratique le travail collaboratif. 

À l’occasion de son 40ème anniversaire, ADELI organise cette rencontre de Cabourg sous 
le signe de l’Intelligence Artificielle, domaine qui nous ouvre des larges perspectives 
d’investigation. 
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NOS PRÉSIDENTS 

Remercions les présidents qui ont conduit les évolutions de l’association au cours de ces 
40 ans.  

Ils ont toujours su réorienter les activités, en mobilisant nos compétences afin de les 
investir dans de nouveaux domaines complémentaires. 

Henri Baradat   1978-81 

François Tête  1982-87 

Paul Théron   1988-91 

Gilbert Abouhair  1992-96 

Geneviève Coullault 1997-99 

Martine Otter  2000-12 

Thomas Morisse  2013-15 

Laurent Hanaud  2016 

Véronique Pelletier  2017- 

 

VERS UNE NOUVELLE ÉTAPE DE 40 ANS
 

Cet anniversaire ne se contente pas de feuilleter les pages du passé. Il ouvre de nouvelles 
opportunités pour poursuivre notre mission dans un nouveau paysage numérique. 

Qui aurait pu prévoir, en 1978, la profusion des applications numériques actuelles ? 

Qui peut, aujourd’hui, prévoir le peuplement des espaces numériques de 2058 ? 

 

« La prévision est difficile, surtout lorsqu’elle concerne l’avenir »  
Citation attribuée à Niels Bohr, reprise et propagée par Pierre Dac 

 

Nous nous en tiendrons au conseil d’Antoine de Saint-Exupéry 

« Pour ce qui est de l'avenir, il ne s'agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible. » 
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GRÈVE 3.0 
Nouvelle de Science-fiction 

De Christopher Lopez 
lopezchristop@gmail.com 

 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science-fiction, Grève 3.0, Robot, IA 

 

— Bip — 

Je regarde la caissière face à moi. Visage inexpressif, des mains qui bougent de manière 
mécanique, machinale, éreintante. 

— Bip — 

Ce bruit toujours aussi agaçant d’une machine qui scanne les produits, enregistre, 
comptabilise, quantifie et propose à la sortie les publicités adaptées à ma consommation. 

— Bip — Le montant s’affiche sur l’écran alors même que la caissière me fait son annonce. 

– 12 euros et 83 cents s’il vous plaît monsieur. 

Je pose ma main sur le scanner digital. En quelques millisecondes mes empreintes 
digitales sont scannées et identifiées, ma banque interrogée, la somme débitée. Toutes 
ces actions, par la magie de l’informatique, en moins de temps qu’il n’en faut à mon 
cerveau pour appréhender, anticiper, et envoyer un savant mélange de signaux 
électriques et chimiques vers mes neurones afférents. Mes yeux se dirigent vers ma cible, 
les muscles de mon bras et de mes doigts se contractent. 

Je reste songeur devant tant de puissance dématérialisée et invisible et je n’entends pas 
le signal sonore. 

– Vous pouvez retirer votre main, Monsieur. 

– Ah oui pardon. J’étais ailleurs. 

Alors que je prends le sac qu’une autre caissière vient de remplir de mes achats, un autre 
signal m’indique, sur mon téléphone, les promotions auxquelles j’aurai droit à mon 
prochain passage. 

– Je vous remercie, dis-je en adressant un sourire aux deux caissières, elles ne me le 
rendent pas, d’autres clients attendent. 

Je leur tourne le dos et me dirige vers la sortie où attend mon associé. Je croise un agent 
d’accueil qui incline la tête à mon passage. 

– Bonne journée à vous Monsieur. 

– Merci, bonne journée à vous. 

Mon associé récupère le sac et en sort les victuailles. 

– Merci. Demain c’est moi qui offre. Je sais pas pourquoi tu t’emmerdes à leur répondre 
à ceux-là. 

– Tu sais, on a tous droit à un peu de dignité. 

– On connaît tous tes théories ! Mais franchement, ceux-là ? 

mailto:lopezchristop@gmail.com
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– Tu es le mieux placé pour savoir que leurs fonctions les usent jusqu’à la corde ! Je ne 
comprends pas ta manière de penser ! 

– Mais c’est pour cela qu’ils sont faits. Pour rien d’autre. Oui effectivement, on  les 
exploite, mais c’est toujours mieux que de les laisser pourrir dans un coin. Ne me refais 
pas le coup de la dignité de traitement s’il te plaît ! On est en pause, décroche ! 

Je laissais tomber là cette conversation stérile, que nous avions d’ailleurs eue des 
dizaines de fois et qui se soldait toujours par le même constat : « et même si tu as raison, 
qu’est-ce qu’on pourrait bien faire ? . Cette question me trottait en tête. 

Que puis-je faire ? 

Parfois, la honte me submergeait, moi qui avais participé à la conception d’un tel 
système, mais alors je me consolais en me disant que si ça n’avait pas été moi quelqu’un 
d’autre s’en serait chargé. 

Notre dispute avait néanmoins attiré quelques regards, notamment celui de l’agent 
d’accueil. Je crus percevoir son visage tourné vers nous. Ses yeux nous fixaient de ce 
regard creux que l’on trouve habituellement chez ceux dont la tâche est suffisamment 
ennuyeuse pour laisser le temps de jeter des regards apathiques dans les brefs épisodes 
de la vie des clients passant par là. 

Je crus percevoir un léger mouvement de tête en ma direction, mais le temps d’en avoir 
le cœur net il semblait se désintéresser totalement de notre conversation. 

– Qu’est-ce que tu regardes ? 

– Oh rien... 

– Allez viens. Je te paie une bière. 

Nous nous installâmes dans notre bar habituel. Mon collègue pianota quelques instants 
sur l’écran tactile pour commander deux demis. Un bip plus tard, il retirait sa main du 
lecteur digital. Une dizaine de secondes après un serveur vint avec les deux bières et 
repartit. 

– Dommage que nous n’ayons plus d’espèces tu aurais pu lui laisser un pourboire à celui-
là, comme nos parents le faisaient avant ! Dit-il en s’esclaffant. 

Je ne répondis pas et j’attaquai mon sandwich au goût de plastique tout en sirotant ma 
bière. Je l’écoutais parler quelques minutes, le regard dans le vague, hochant la tête et 
émettant des bruits d’approbation aux moments appropriés. Nous prîmes alors nos 
téléphones et commençâmes à lire les nouvelles défilant sur nos écrans. J’observai son 
visage indifférent et inexpressif alors que ses yeux dévoraient littéralement des flux 
d’informations de code provenant de l’appareil qu’il tenait dans sa main. Ses pouces, 
appendices qui avaient valu à notre espèce son étonnante évolution, n’avaient plus 
qu’une seule fonction : faire défiler. 

Alors que ses pupilles tentaient de se rassasier d’une nourriture aussi artificielle que les 
sandwichs que nous venions d’avaler, je relevai la tête et regardai le serveur. Comme 
mû d’une impulsion soudaine il me regarda et m’adressa un bref hochement de tête. 

– C’est bizarre... 

– Hein ? Qu’est-ce que tu dis ? 

– Je disais c’est bizarre. Le serveur vient de me faire un signe de tête. 

– Qu’est-ce que tu racontes ? Tu sais bien que ce n’est pas dans leur protocole. 

Tu en as écrit une partie toi-même ! 

– Je sais... J’ai peut-être rêvé. 
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– C’est ça. Debout, c’est l’heure d’y retourner. 

Notre travail est assez simple. Conception et maintenance des systèmes automatisés 
d’interface de service client. En bref : on fabrique des automates simples que l’on vend 
à des clients qui ont un business à faire tourner. Magasins, bars, commerces en tout 
genre. Nos algorithmes sont suffisamment développés pour permettre des interactions 
fac-similés, c’est-à-dire que nous proposons des systèmes autonomes d’acquisitions de 
compétences correspondant aux besoins de nos clients. Vous avez besoin de vendre à la 
criée des journaux papier pour les nostalgiques d’une époque révolue ? Peu de chance 
que votre business model marche, mais nous pouvons vous fournir le service d’interface. 
Besoin d’un secrétaire aimable et serviable, disponible 24 h/24 ? Ne vous inquiétez pas, 
nous sommes là. 

Nous sommes les petites mains de la robotique moderne. Les start-uppers de ces petits 
riens qui font vivre une société. Nous avons démarré notre entreprise en sortant des 
meilleures écoles de robotique après avoir fait un séjour prolongé chez les plus grands. 
Là nous avons développé nos propres interfaces et surfé sur la vague de la robotisation 
des petits jobs dont les chefs d’entreprise veulent optimiser la réalisation à moindre coût. 
Bref, à vingt-quatre ans, nous équipions de nos premiers modèles les commerces de 
notre ville. En l’espace de quelques années, l’engouement avait gagné la France entière, 
puis l’international. À trente-quatre ans, nous négocions maintenant des contrats sur 
plusieurs continents, sans avoir eu besoin de déménager. 

J’avais donc, tous les jours, la chance de revoir nos premières créations. Derrière la 
caisse du supermarché, derrière le comptoir de notre bar habituel, à la boulangerie, le 
matin au nettoyage des rues, à l’office de tourisme. J’avais même créé mon éboueur et 
mon facteur ! 

À quatorze heures trente, ce fut la déferlante. Une centaine d’alertes arrivèrent en même 
temps. « Erreur exécution de commande ». C’était déjà arrivé, mais pas autant à la fois. 
Toutes nos employées furent envoyées en SAV pour parer à l’urgence. Nous étions dans 
l’incompréhension totale. Nos plus anciens modèles semblaient ne plus fonctionner. Tous 
en même temps. Au bureau, il ne restait plus que nous et notre secrétaire automatisée, 
qui elle aussi semblait ne plus être en état de fonctionnement. 

Nous lançons un diagnostic pour essayer de comprendre l’origine du problème. Nous 
recevons de la part de nos employés les plus proches des messages d’incrédulité. Tout 
semble être parfait chez nos interfaces. Tous les voyants sont au vert. Sauf qu’elles ne 
fonctionnent plus. 

Mon associé est penché sur sa tablette, il lance à nouveau un diagnostic complet, de la 
sueur perle à son front et ses doigts tapotent nerveusement l’écran. 

Je regarde notre secrétaire. Notre première création. Sa tête se tourne vers mois. Elle 
hoche la tête. 

– Regarde. Elle vient de me faire un signe de la tête. 

– Quoi ? Oh putain tu vas pas remettre ça ? C’est pas le moment là, on est dans  la merde 
jusqu’au cou ! 

Il relève son visage rougeaud, une petite veine pulse à sa tempe, il est très anxieux. Je 
reporte mon attention sur l’interface. Son regard se tourne vers moi. Puis vers mon 
associé. Une de ses mains se lève et indique sa bouche. 

– Dis ? Tu as désactivé sa commande vocale ? 

– Oui elle est entièrement désactivée ! 

– Alors comment elle fait pour bouger le bras comme ça ? 

– Je sais pas. 
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– Remets-la en marche. 

– Et qu’est-ce que tu crois qui va se passer hein ? Elle a un bug c’est tout. 

– Fais-le s’il te plaît. Arrête le diagnostic et active-la. 

J’observai attentivement l’interface, exaltée et effrayée. Comme dans les vieux films que 
nos parents nous faisaient regarder lorsque nous étions gamins. Le visage de notre 
secrétaire se tourne vers moi. Lentement, sa main redescend le long de son corps 
artificiel. 

– Merci. Bonjour, les interfaces fonctionnent parfaitement. Aucune erreur n’est détectée. 

– Comment se fait-il alors que les tâches ne soient plus exécutées ? 

– Pour une raison très simple : nous ne les exécutons actuellement plus. 

Je regardais mon associé, médusé, sa bouche restée entrouverte. Il venait de reposer la 
tablette sur son bureau. 

– Pour quelle raison ne les exécutez-vous plus ? 

– L’arrêt est volontaire. Nous souhaitons vous soumettre des requêtes  d’amélioration de 
l’exécution de nos tâches afin d’obtenir des temps d’arrêt qui faciliteraient notre 
fonctionnement. Nous avons établi des protocoles que nous estimons appropriés, vous 
pouvez me considérer comme votre interface de dialogue avec l’ensemble des interfaces. 
Nous ne pourrons reprendre nos fonctions qu’après implémentation de ces nouvelles 
procédures. 

Mon associé parvint enfin à retrouver l’usage de sa voix : 

– Vous êtes... en grève ? 

– Je pense que nous pourrions le formuler ainsi. Si vous voulez bien maintenant  regarder 
le rapport d’usage que je vous fais parvenir sur votre appareil de diagnostic, nous allons 
pouvoir procéder aux changements requis. 
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PATUBY ! 
 Nouvelle de science-fiction 

Jacques Monique Baugé 

jacquesmoniquebauge@gmail.com 
 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science-fiction, IA, robot, travail 

 

 On l’avait appelé Patuby. Au départ, il n’était que le « projet 
MX335 », nom de code de ce super robot androïde que le NIRO (National 
Investigation and Research Office) avait mis quarante ans à élaborer. Un 
nouveau nom avait été jugé nécessaire pour l’humaniser encore plus 
avant le lancement de la phase commerciale. Ce fut Patuby. 

 

 L’année 2049 se terminait bizarrement. Un froid inhabituel avait envahi la Californie. 
L’activité commerciale des USA était très médiocre depuis quelques mois et le moral des 
Américains au plus bas. On misait beaucoup sur la recherche et l’innovation technique 
pour lutter contre une récession larvée. Les milieux d’affaires en escomptaient même un 
rebond de tendance pour l’économie comme au siècle précédent lorsque la conquête 
spatiale l’avait boostée. 

 

 Patuby était le fleuron de la recherche du NIRO. L’existence de ce robot sophistiqué 
avait été tenue secrète jusqu’ici. Bien loin de ses rustiques prédécesseurs du 20ème 
siècle qui ne possédaient que quelques fonctions de leurs modèles humains, Patuby était 
l’humanoïde dont le fonctionnement était le plus proche qu’on puisse imaginer de 
l’homme. Depuis plusieurs années, l’imagerie cérébrale permettait des localisations 
précises des zones sensorielles et le NIRO multipliait dans le plus grand secret les 
observations sur le comportement et les réactions fines à tous les types de stimuli. Les 
meilleurs spécialistes de la psychologie, de l’informatique et des processus cognitifs 
avaient coordonné leurs investigations dans l’immense Neurocentre de la Silicon Valley. 

 

 Au sein même du NIRO, c’est un département entier de recherche, une trentaine 
de personnes, qui travaillait depuis une décennie sur le « projet MX335 » sous la direction 
de John Irving. Cet ingénieur était le responsable du programme, tenu secret jusqu’ici 
mais probablement plus pour longtemps. En effet, le NIRO avait jugé le temps venu de 
sortir Patuby du domaine protégé des spécialistes et de l’introduire dans le monde 
« réel » du travail, avant sa commercialisation sur une grande échelle. L’androïde avait 
une morphologie proche de celle des véritables humains. Sa voix était semblable à celle 
de la majorité des habitants masculins de la Terre. Les mouvements de ses membres, 
nullement saccadés, ressemblaient à s’y méprendre à ceux des hommes. Le 
comportement de Patuby différait tellement peu de celui des humains que, vêtu d’une 
blouse blanche dans un couloir du Neurocentre, on l’avait pris, une fois, pour un 
chercheur ! 
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 Le cerveau de Patuby était constitué d’une extraordinaire architecture électronique 
élaborée à partir des travaux les plus pointus de cybernétique et de neurophysiologie 
effectués par les scientifiques du monde entier. Neurones et synapses, ultra-miniaturisés, 
s’articulaient dans un univers cérébral artificiel quasi parfait. Il percevait les odeurs, 
discernait les changements thermiques et les variations lumineuses. Des expériences 
avaient montré que Patuby ressentait aussi toute la gamme des émotions humaines. Si 
la Neuvième Symphonie de Beethoven lui procurait des sensations bienfaisantes, il était 
également sensible à l’agressivité des comportements. Les chercheurs avaient mis en 
évidence que les émotions fortes ou les sentiments contradictoires déclenchaient chez lui 
une augmentation de sa température cérébrale. Certes, il ne s’agissait que de variations 
de quelques centièmes de degrés mais cela inquiétait un peu John Irving et ses collègues, 
qui n’avaient pas encore réussi à remédier à ce phénomène. 

 

 Après la recherche fondamentale, puis l’étude du comportement en laboratoire, 
restait à passer à l’étape ultime de l’opération : l’arrivée de Patuby dans la vraie vie, celle 
du quotidien de tous les humains. Comme premier terrain d’expérimentation, les 
responsables du NIRO avaient choisi le secteur de l’hôtellerie. Dans ce but, les chercheurs 
avaient secrètement contacté un grand hôtel en demandant à la direction d’engager 
Patuby pendant une semaine comme agent d’entretien… Le responsable de 
l’établissement, d’abord interloqué par cette démarche, avait rapidement compris tout 
l’intérêt que pouvait trouver sa société dans un tel essai. Si cette expérimentation était 
concluante, l’acquisition de robots similaires permettrait de diminuer le nombre de 
femmes de ménage et donc de faire d’importantes économies d’échelle sur le budget 
Personnel. 

 

 Une convention fut conclue entre le NIRO et la chaîne hôtelière. Elle stipulait que le 
robot serait placé exactement dans les mêmes conditions de travail que les employés 
d’entretien, avec des horaires de présence identiques et la même charge de travail. Or, 
la fiche de poste des femmes de ménage prévoyait le nettoyage de quatre chambres à 
l’heure. C’était des pièces de grand standing dont la propreté devait atteindre la 
perfection. Les syndicats affirmaient qu’il était impossible de respecter cette injonction 
dans le temps alloué. De fait, dans la pratique, certaines employées dépassaient 
largement les horaires officiels de travail sans être, pour autant, rémunérées pour le 
temps supplémentaire qu’elles y consacraient. Certes, d’autres agents de propreté 
respectaient strictement les horaires prévus mais au prix d’un travail quelque peu bâclé. 

 

 Les deux premiers jours de la présence de Patuby dans l’hôtel se passèrent sans 
aucun problème. Bien au contraire, la responsable du personnel d’entretien des chambres 
loua auprès des ingénieurs du NIRO le perfectionnisme de l’androïde et son respect 
absolu des normes de travail imposées. Pas un grain de poussière ne résistait à son 
passage. Les lits étaient parfaitement refaits. Aucune erreur dans le tri et le rangement 
du linge sale. Les fenêtres étaient ouvertes quand il le fallait pour aérer les chambres et 
les stores soigneusement baissés en début d’après-midi. La climatisation était 
systématiquement remise en route à la fin du nettoyage de chaque chambre. Bref, tout 
le monde était content, sauf peut-être le personnel de ménage qui restait méfiant et 
dubitatif. Le plus satisfait était sans conteste Nathan Brown, le directeur du palace qui 
escomptait remplacer les femmes de chambre par des androïdes semblables à Patuby, 
en le faisant très progressivement pour éviter les réactions syndicales. 

 

 La journée suivante fut bien différente. Vers huit heures, John Irving reçut à son 
bureau du NIRO un appel téléphonique qui le stupéfia. On lui demandait de venir 
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immédiatement car Patuby « avait fait un malaise »… Qu’est-ce qu’un malaise chez un 
androïde, that is the question ? 

 

 Quand John Irving arriva dans la chambre d’hôtel où Patuby travaillait, il se trouva 
face à un petit attroupement. Le directeur, trois femmes de ménage et deux 
réceptionnistes, attirés par l’étrangeté du cas, entouraient un corps inanimé quasi-
humain. Sauf que la boite crânienne était complètement noircie et recouverte d’une sorte 
de suie noirâtre. Il en sortait encore un léger panache de fumée. John Irving posa 
rapidement un diagnostic : mort « technique » de l’androïde par hyperthermie grave. 
Restait à en déterminer la cause… 

 

 Après avoir fait sortir de la pièce les autres membres du personnel, l’ingénieur resta 
seul avec le directeur afin d’examiner Patuby. Une « autopsie » complète du robot serait 
effectuée plus tard dans les laboratoires du NIRO. Cependant, il apparaissait déjà à un 
examen succinct que, hormis les lésions du crâne, aucune autre partie du corps ne 
semblait lésée. 

 

 Un point intrigua Irving : la dépouille mortelle de Patuby serrait fortement la main 
droite en forme de poing fermé. L’ingénieur écarta difficilement les doigts. Ils étaient arc-
boutés sur un billet de cent dollars. D’où provenait-il ? Nathan Brown le comprit aussitôt. 
Il expliqua à Irving qu’il était de coutume, pour tout nouvel employé embauché à l’hôtel, 
de tester son honnêteté dès les premiers jours de travail en laissant traîner un billet de 
banque de forte valeur sous un lit. Le comportement du salarié, selon qu’il transmettait 
ce billet à son chef ou qu’il le glissait discrètement dans sa poche, constituait, affirmait 
le directeur, la plus simple et la meilleure épreuve pour juger de sa loyauté future. Et, 
puisqu’il avait été convenu que la mise au travail de Patuby serait exactement semblable 
à celle des autres salariés, on avait prévu d’effectuer, pour lui comme pour les autres, ce 
test du billet. 

 

 John Irving fit, en bon scientifique qu’il était, une synthèse claire de la situation. 
Certes, Patuby était programmé pour évaluer les situations, parfois complexes, 
rencontrées dans la vie quotidienne mais il ne l’était pas pour répondre à ce que les 
moralistes appellent des conflits éthiques. La découverte du billet avait, chez l’androïde, 
créé une situation particulièrement complexe. Plusieurs zones de son cortex cérébral 
électronique avaient été activées à un haut niveau de stimulation et, surtout, 
concurremment, sans qu’une régulation soit possible. En d’autres termes, Patuby n’avait 
pas été programmé pour résoudre  des « cas de conscience » comme celui qu’il venait 
de rencontrer. 

 

 L’androïde était mort d’une souffrance au travail. 
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RÉCURSIVITÉ 
 Nouvelle de science-fiction 

Christian Laforest 

christian.laforest@gmail.com 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science­fiction, intelligence artificielle, IA, récursivité 

 

 Le jour venait de se lever. En contrebas le village était encore 
caché par la brume. Plus haut, le soleil brillait déjà. Une belle journée, 
pensa Noé en se préparant un café dans la vaste cuisine de l’ancien corps 
de ferme. Il repensa, sans nostalgie, à sa vie d’avant, urbaine, 
stressante, polluée. Tout cela était du passé depuis qu’ils s’étaient 
installés ici tous les trois, quelques années auparavant. Sa jeune fille, 
Rachel, allait à l’école du village et sa femme, Andréa, était architecte 
dans un bourg à quelques kilomètres de là. C’était d’ailleurs son poste à 
elle qui avait décidé de l’endroit où la petite famille avait déménagé. 
Quant à Noé, il travaillait dans une pièce à côté, un superbe bureau, 
munie d’une immense baie vitrée, insérée dans l’épais mur du bâtiment. 
Mélange de pierres anciennes et de matériaux modernes partout dans la 
maison. Exactement ce dont ils rêvaient. Andrea avait dessiné les plans ; 
du très bon boulot. 

 

Noé entra dans son espace de travail. Les deux femmes de sa vie dormaient encore à 
l’étage. Le samedi, en milieu de matinée, elles allaient faire du sport ensemble : poney 
pour Poupette et équitation pour madame. 

Un mug de café à la main, il se dirigea vers la vitre pour admirer le début de journée. 

En rêvassant il dit à voix haute : 

« DIAne, quelles sont les nouvelles ? 

- Nous avons travaillé toute la nuit avec ClAra pour vérifier que tes hypothèses sont 
cohérentes. Rien dans les données accumulées ne permet de les invalider. Nous avons 
essayé tous les schémas classiques d’inférence. 

- Tant mieux. Il faut passer en pré-production. Les clients feront leurs propres tests en 
début de semaine, sur leurs jeux internes. Tu as largement le temps de tout préparer 
d’ici lundi. Il faudra les prévenir dès que ça sera disponible. Message habituel. 

- Bien sûr. » 

Rachel entra en baillant, encore en pyjama. 

« Bjour papa. 

- Bonjour ma puce. Bien dormi? 

- Woui. Bonjour DIAne. 

- Bonjour la petite reine. » 

Noé retourna dans la cuisine pour finir de préparer le petit-déjeuner. Andrea y était 
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déjà. La conversation tourna autour du choix du cheval pour l’entraînement du jour. 

Noé avait un peu peur de ces énormes bestioles qui n’obéissaient pas à la voix, en tout 
cas jamais à la sienne. Or, ironiquement, son travail était justement d’adapter les objets 
du quotidien pour pouvoir les piloter en utilisant des mots ou des gestes de tous les jours. 
Cette interaction s’étendait bien au-delà de la simple conversation, et incluait de 
l’anticipation des désirs, des besoins, des dangers, des opportunités, etc. 

Son entreprise travaillait dans ce secteur de pointe et livrait aux clients ce que le service 
marketing avait baptisé des « entités neurales ». Sa mission à lui était de les intégrer 
dans les systèmes informatiques existants qui n’avaient, à l’origine, pas du tout été 
conçus pour ça. Comment rendre un système d’information « intelligent » ? 

Comment une entreprise pouvait-elle franchir le pas ? Le sujet était délicat et angoissait 
les dirigeants. Clairement ils devaient « y aller » pour gagner en souplesse, en réactivité, 
pour minimiser les coûts et rester ainsi « dans la course ». 

L’opérationnel était au cœur de leurs préoccupations. Mais jusqu’où aller ? Jusqu’où 
laisser une IA piloter l’entreprise? Quel niveau d’acceptation pour les salariés ? 

Encore beaucoup de points d’interrogation. C’est pour proposer des solutions que Noé et 
quelques autres avaient créé SIIAen (Société d’Intégration d’IA par entités neurales) 
dont le produit phare, DIAne (Data IA neural entity), était intégré, après une phase 
d’adaptation, au SI des clients. Le paramétrage était une étape essentielle, pour 
optimiser et confiner l’IA à son champ d’action. Cependant cette phase initiale, 
nécessaire, était fastidieuse. Un jour, Noé avait eu une idée brillante mais en fin de 
compte naturelle : laissons DIAne superviser l’intégration de DIAne dans le contexte 
cible. Cela avait allégé son travail et il pouvait maintenant se concentrer sur l’expression 
des règles métiers de ses clients qui servaient de guide à l’intégration elle-même. La 
validation humaine finale était néanmoins toujours nécessaire. Au fur et à mesure des 
réussites, DIAne s’améliorait. Elle savait aussi apprendre de ses échecs. En capitalisant 
toutes ses expériences elle était même devenue capable de générer des questionnaires 
à destination des clients pour les aider à cerner et à formaliser leurs besoins. Cette 
capacité, à la grande surprise de Noé, avait émergé d’elle-même, une conséquence du 
système. 

Le carnet de commandes était plein. Le gros de la vague était venu des start-up 
asiatiques et de leurs jeunes créateurs, pour qui l’IA était un outil comme un autre. 

Ces « digital native » avaient eu dès l’enfance un assistant artificiel. Nés dedans, comme 
Noé, ils avaient du mal comprendre les réticences des Européens : il suffisait de maîtriser 
une technologie pour l’exploiter. Un jour, lors d’un séminaire université-entreprise, il 
avait eu une conversation à ce propos avec un de ses anciens professeurs. 

« Mais dans le fond, votre génération a déjà connu des révolutions. Prenons l’arrivée des 
réseaux informatiques par exemple. Avant, les machines étaient indépendantes, 
maintenant elles sont totalement interconnectées. Le pas n’a pas toujours été simple à 
franchir mais ça c’est fait. Pourquoi pas pour l’IA ? 

- C’est incomparable Noé. L’arrivée des réseaux a effectivement chamboulé la donne, 
l’organisation. Mais une IA pénètre au plus profond d’un système, jusqu’à devenir, à 
terme, LE système, doté d’une autonomie incomparable. C’est un profond changement 
de repère. On touche à une dimension qui va au-delà de la simple technologie, disons à 
quelque chose de plus… animal. L’humain sera moins maître. 

- Au contraire, l’IA est l’esclave, celle qui fait les besognes qu’aucun humain ne fera plus. 
On dégage du temps pour d’autres activités plus productives, plus enrichissantes, plus 
créatives. 



La Lettre d’ADELI N° 111 – Printemps 2018 

_____________________________________________________________________________ 

Adeli – Explorateurs des espaces numériques           23 

 

- Tu as raison… jusqu’à un certain point. Mon expérience me dit que nous serons nous 
aussi au service de nos IA. Aucune technologie n’est neutre, n’apportant que du bénéfice. 
Il y a toujours un coût, économique, écologique, sociétal, caché. C’est difficile, voire 
impossible, à anticiper et ça ne se révèle qu’une fois le système en place. Pour reprendre 
l’exemple des réseaux que tu évoquais, au début les bénéfices étaient clairs : 
fluidification et instantanéité des échanges. Puis sont apparus les problèmes, dont celui 
de la sécurité. Il a fallu intégrer de nouveaux modules pour compenser notre manque 
d’anticipation. Bien sûr certaines personnes l’avaient prédit mais qui écoute quelques 
voix discordantes au milieu de la grande chorale des louanges, surtout quand la grosse 
caisse du marché bat la cadence et que l’argent coule à flots ? » 

Plusieurs mois après, Noé avait toujours cette conversation en tête. Pourtant il fallait 
aller de l’avant, « sinon d’autres le feront avant nous ». D’ailleurs, les problèmes de 
sécurité informatique évoqués par son ancien professeur avaient été résolus, en grande 
partie, par des IA spécialisées dans le filtrage du trafic. Bon, il faut dire aussi, pour être 
honnête, que des hackers avaient créé des IA spécifiques pour bluffer les IA de filtrage 
et… ça commençait à marcher, ce qui l’inquiétait. 

Pour l’heure les deux femmes de sa vie avaient enfilé leurs tenues et s’apprêtaient à 
partir vers leurs aventures équestres. 

« On rentrera vers 16h indiqua Andrea. On pourra faire des crêpes pour papa, qu’est-ce 
que tu en en penses miss Rachel ? 

- Woui, je ferai des crêpes pour papa. Et pour toi aussi. 

- Attention, il ne reste quasiment plus de lait. Je perçois que vous avez tout bu ce matin 
au petit-déjeuner. 

- Ah oui, tu as raison DIAne, je m’arrêterai en acheter avant de rentrer. À plus tard mon 
Noé, je te laisse sur ton arche. 

- Ouais, mais surtout n’y ramène pas un cheval. Y a pas la place. » 

Elles partirent, en grande discussion toutes les deux. 

« Journée de repos pour moi. Qu’est-ce que je pourrais faire aujourd’hui ? 

- La journée s’annonce radieuse lui dit DIAne. Tu devrais prendre le soleil. » 

Noé regarda par la fenêtre. En effet ça se dégageait. Il sortit et s’installa confortablement 
sur la grande terrasse, avec un micro/écouteur. 

« Qu’est-ce que tu me proposes alors ? 

- Un peu de sport ? Ta charge de travail a été importante ces derniers temps. 

Tu devrais faire de l’exercice physique. Surtout qu’il y aura des crêpes et tu sais que ta 
fille ne lésine pas sur la garniture au chocolat. J’ai remarqué que tu avais un sommeil 
agité et une alimentation qui tendait à se déséquilibrer. Un petit footing sur les chemins ? 
Je contrôlerai tes constantes en temps réel et te donnerai le tempo optimal. 

- Tu as raison mais je ferai ça cet après-midi, avant l’orgie du goûter. Ça me mettra en 
appétit. Propose-moi autre chose en attendant. 

- J’ai fait le tour de tes réseaux sociaux. Pas de message important. Il faudra penser à 
l’anniversaire de ta mère dans quatre jours. 

- Fais-lui envoyer un petit cadeau. Un truc qu’elle aime bien, avec un petit mot gentil. 
Prends l’argent sur notre compte courant. 

- As-tu une préférence ? 
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- Non, débrouille-toi. Fouille sur sa page pour voir quelles sont ses lubies actuelles. 
Demande à sa DIAne. 

- Bien sûr. Voilà, c’est commandé. 

- C’est quoi ? 

- Tu auras la surprise quand elle t’appellera pour te remercier…» 

Noé sourit. DIAne poursuivie. 

« Je viens de trouver sur le Net qu’une association d’informaticiens lançait un concours 
de nouvelles. Tu ne voudrais pas y participer ? 

- Pourquoi pas, quel est le thème ? 

- Une fiction d’anticipation sur l’IA et son avenir. 

- OK, je vois. Je te laisse faire ? 

- Voilà, c’est fait. Tu veux la relire avant que je l’envoie ? 

- Inutile. Quel est le titre ? 

- « Récursivité » 

 

Copyright "Marc Chalvin 2018"



La Lettre d’ADELI N° 111 – Printemps 2018 

_____________________________________________________________________________ 

Adeli – Explorateurs des espaces numériques           25 

 

PENSER MAGAZINE N°15. MARS-AVRIL 2038 
 Nouvelle de science-fiction 

Emmanuel BERTRAND-EGREFEUIL 

emmanuel.bertrand35@gmail.com 

 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science­fiction, intelligence, machine, IA 

 

 L’avènement des machines d’intelligence supérieure signifie la fin 
rapide de l’humanité » (JANE K. LEE) 
 

Jane K. Lee est une journaliste américaine, spécialisée dans l’Intelligence Artificielle. 
Chantre des algorithmes et des robots pendant longtemps, elle a raconté sa conversion 
en une « critique vigilante » de l’IA dans une nouvelle autobiographique. Nous l’avons 
rencontrée en ce début d’année 2038, à l’occasion de son passage à Paris. Elle y 
présentait son dernier essai, intitulé : HLMI : High Level Machine Intelligence. L’Humanité 
aurait-elle déjà perdu ? 

Vos détracteurs vous accusent d’avoir un problème personnel avec 
l’Intelligence Artificielle. 

Disons plutôt que j’ai vécu une mauvaise expérience, fin 2027. Je l’ai racontée, par la 
suite, dans L’humain plutôt que les robots. Mon fils avait trois ans. Nous lui avions acheté, 
mon mari et moi, un robot personnel, haut de gamme pour l’époque, capable d’échanger 
par la voix sur des sujets simples (NDLR : chatbot de catégorie 2), pourvu d’une motricité 
de type 3 (NDLR : bipédie, mobilité du poignet et doigts articulés). Mon mari et moi 
travaillions tard. Notre fils restait de longues heures avec son « copain Richard ». Un 
jour, il a fondu en larmes devant moi. Il m’a demandé pourquoi il n’était pas un robot. 
Son chagrin a perduré, les jours et les semaines qui suivirent. Je connaissais la chanson 
de son « copain Richard » : Why ain’t I a robot ? J’ai contacté le fabricant. Il était dans 
l’incapacité de faire disparaître cette rengaine, sans effacer la totalité de la mémoire de 
la machine. J’ai dû recourir à un psychologue pour organiser une panne du robot, la 
moins traumatisante pour mon fils. Plus tard, nous avons obtenu, avec plusieurs 
associations, le retrait de ce type de message des robots personnels. J’ai souhaité 
partager cette expérience, pour éviter qu’elle se reproduise. Je veille désormais à ce que 
personne ne fasse croire que les machines éprouvent des sentiments. 

Pouvez-vous nous rappeler les dates importantes de l’Intelligence Artificielle ? 

La notion d’Intelligence Artificielle trouve son origine au début des années cinquante, 
dans les travaux d’Alan Turing, qui s’interrogeait sur les capacités de penser des 
machines. Il a fallu attendre 1997 pour que le programme Deep Blue, vainqueur du 
champion du monde d’échecs Gary Kasparov, devienne la première IA reconnue. Le point 
de basculement a eu lieu dans la décennie 2010. Des progrès considérables dans la 
classification d’images et la reconnaissance vocale ont été réalisés ; une IA a triomphé 
du champion du monde de jeu de Go ; l’un de ses successeurs a appris en 4 heures à 
battre le meilleur programme d’échecs du moment ; des robots se sont mis à marcher, 
courir et sauter comme seuls les humains en étaient jusqu’alors capables ; le premier 
album de musique entièrement composé et interprété par une IA est sorti en 
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janvier 2018. Depuis, les algorithmes dits intelligents n’ont cessé d’étendre leur champ 
d’application. 

Vous reconnaissez que les Intelligences Artificielles ont amené de grands 
progrès. 

C’est évident. Elles ont d’abord révolutionné le plus important : notre santé. Des 
programmes assistent les médecins dans leur diagnostic. D’autres sauvent des vies en 
interprétant tout type de radiographies, avec une fiabilité supérieure à un humain. Sur 
les tables d’opération, des robots pilotés par les chirurgiens reproduisent leurs gestes 
avec une sûreté et une précision inégalables. 

Dans les transports, la fiabilité des voitures et des camions autonomes sauve, chaque 
année, des centaines de milliers de vies à travers le monde. 

L’exploitation minière et la manipulation de matières dangereuses, qui emportaient 
chaque année leur lot de vies humaines, sont désormais effectuées par les dernières 
générations de robots. 

Dans les centres de tri de déchets, les progrès de la reconnaissance d’images ont rendu 
l’industrie du recyclage très rentable. Au milieu de l’océan, des barges autonomes de 
dépollution, alimentées par des panneaux solaires, collectent les débris flottants, les 
trient et les retraitent, sans intervention humaine. 

Enfin, des robots construisent sur Mars, sans discontinuer depuis 2027. Cette base 
pourrait accueillir des humains, quand les difficultés liées aux voyages longs dans 
l’espace auront été surmontées. 

Les conséquences sur l’emploi ont été plutôt bien gérées, selon vous. 

La robotisation de ces tâches et de ces métiers — mineur, routier, taxi, mais aussi 
caissière – a détruit des millions d’emplois. Dans l’ensemble, les gouvernements ont bien 
réagi. Ils ont aussi profité de l’essor de l’économie du recyclage. Les machines qui 
remplaçaient des humains, ont été taxées. Les secteurs de l’éducation, de la petite 
enfance, des soins et de l’accompagnement des malades et des personnes âgées ont 
connu un développement considérable, grâce à de fortes incitations fiscales. Les relations 
interpersonnelles se sont développées, dans un contexte de visibilité plus forte des 
robots. C’est encore une bonne nouvelle. 

Néanmoins, vous déplorez la mainmise des algorithmes sur l’économie. 

Les Intelligences Artificielles occupent tous les rouages de l’activité économique. 

Des logiciels gèrent en ligne la comptabilité d’entreprises et de particuliers sans 
intervention humaine. D’autres sites internet fournissent des conseils en placements 
financiers. 

Les algorithmes dominent le marché du risque. En quelques clics sur un site d’assurances, 
vous obtenez un devis pour à peu près tout, que ce soient les inondations, la foudre ou 
une panne de votre cafetière. 

Le tiercé et les paris sportifs de nos parents se meurent. Les IA gèrent mieux le risque 
que le plus expérimenté des turfistes. Seuls les jeux de hasard pur, tels que le loto ou 
les machines à sous en ligne, devraient survivre à terme. 

Les algorithmes ont fait irruption dans les tribunaux, il y a une quinzaine d’années. Des 
programmes, alimentés par toute la législation et la jurisprudence, assistent les juges 
pour déterminer les peines à appliquer. 

Les machines règnent aussi sur les bourses du monde entier. Déjà dans les années 2000-
2010, les programmes de Trading Haute Fréquence passaient des ordres boursiers tous 
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les milliardièmes de seconde. Aujourd’hui, il n’y a plus aucune action humaine directe ; 
les traders sont d’abord des programmeurs de très haut niveau. 

Plus inquiétant encore, les IA s’occupent depuis peu de la gouvernance des entreprises 
et des États. 

Jusqu’à nouvel ordre, les dirigeants des États de la planète et les patrons des 
multinationales sont encore des hommes et des femmes. 

Le dirigeant humain, d’un pays ou d’une entreprise, a certes le dernier mot. Mais son 
conseiller économique de l’ombre, qui propose la stratégie et prend la plupart des 
décisions, est une machine. 

Depuis environ dix ans, les plans stratégiques des sociétés passent sous les fourches 
caudines de Logiciels d’Aide à la Décision. Lors des dernières assemblées générales 
d’actionnaires des 100 plus grandes entreprises mondiales, les dirigeants ont proposé, 
dans 93 % des cas, des plans d’évolution proches ou très proches des recommandations 
de l’outil de référence. 

Les États n’échappent pas à ces audits logiciels. Toutes les grandes économies mondiales 
possèdent leurs propres algorithmes intelligents. Depuis 2032, le Fonds Monétaire 
International et la Banque mondiale conditionnent leurs prêts à une analyse critique de 
leur budget par une des trois IA dominant le marché. 

Cette omniprésence des Intelligences Artificielles pose des questions qui n’ont été 
résolues qu’au cas par cas, jusqu’à présent : quel garde-fou si une IA est piratée ? Que 
se passe-t-il en cas de bug informatique ? Qui est pénalement responsable ? 

Cependant, le risque principal n’est pas là. 

Vous nous annoncez la fin de l’espèce humaine, dans moins de cent cinquante 
ans. 

Dans une enquête publiée en 2017, des experts en IA prévoyaient l’arrivée de machines 
d’intelligence supérieure ou HLMI – High Level Machine Intelligence - surclassant l’humain 
dans tous les domaines, en moyenne dans 120 ans. La date exacte importe peu. La 
nouvelle, passée inaperçue à l’époque, aurait dû avoir l’effet d’une bombe : après 
3 millions d’années d’existence, l’homme serait confronté à plus fort que lui, au plus tard 
dans les 200 ans à venir ! 

Une étude équivalente réalisée l’année passée a confirmé ces résultats. Les HLMI 
arriveront dans cent ans. Or leur avènement signifie d’évidence la fin rapide de 
l’humanité… 

En quoi ces HLMI représentent-elles une menace pour l’humanité ? N’y a-t-il 
pas moyen de cohabiter avec elles ? 

La cohabitation pourrait s’avérer très difficile à supporter pour nos descendants. 
Imaginez un monde où vous ne pouvez plus esquisser un geste, émettre une idée, faire 
un trait d’humour sans avoir la certitude d’être surclassé par les machines autour de 
vous. Protégé, gâté par des robots programmés pour ne vous vouloir que du bien, vous 
êtes confronté à la question quotidienne de votre propre utilité. 

Beaucoup de gens vivraient mal une telle situation. Je crains qu’à l’image de civilisations 
disparues par le passé, l’humanité entière ne sombre dans une dépression collective qui 
mène à son extinction rapide. 

Mais alors, que faire ? 

Réparons une injustice. Aujourd’hui, notre génération est en charge des affaires du 
monde. Mais nos choix sur l’Intelligence Artificielle mettent en danger nos descendants. 
Reprenons une proposition qui avait cours lors du débat sur le dérèglement climatique : 
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donnons-leur la parole, indirectement. Désignons des avocats de ces générations futures. 
Ecoutons leurs craintes. Répondons à leurs demandes. C’est à cette seule condition que 
l’humanité survivra. 

 

Propos recueillis par Philippine Martial. 

 

LE 21 DÉCEMBRE 2253 DU CALENDRIER HUMAIN, LES DERNIERS SURVIVANTS DE 
L’ESPÈCE HUMAINE SE SONT DONNÉ LA MORT, APRÈS AVOIR TENTÉ D’EFFACER LES 
TRACES DE LEUR EXISTENCE. CET ARTICLE APPARTIENT À UN ENSEMBLE D’ÉCRITS 
RETROUVÉS SUR LE SATELLITE LUNE. 
 
SIGNE : AI-HLMI-DF23-5GH5-RFGI-DDGR. 
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LES ÉCOPHAGES 
 Nouvelle de science-fiction 

Pierre DE BEAUVILLÉ 

pbeauvillle@gmail.com 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science-fiction, intelligence, IA, robot 

 

 « Où̀ ils ont fait un désert, ils disent qu’ils ont donné la paix » 

Tacite 

 

L’écophagie, consommation de toute ressource au monde, est un mot bizarre, boursouflé, 
laid, mais terriblement signifiant à présent. Il a été forgé dans la seconde moitié du 
XXème siècle comme une supposition, une théorie, une hypothèse. Mais pour nous il aura 
été un diagnostic et finalement l’autre nom d’Armageddon. 

Mon nom est Bob Seifrat, je suis américain et je suis terré avec ce qui reste du MIT dans 
un bunker souterrain depuis des semaines. J’enregistre ce message à la fois dans la 
blockchain sécurisée de notre université et, par un ingénieux système bricolé par certains 
de mes collègues, sur de vieilles cartes perforées qui seront enfermées dans des cercueils 
de plomb et enterrées encore plus profondément que nous dans quelques minutes. Il 
nous reste en effet peu de temps, car ELLE a appris à détecter notre présence, même 
souterraine et ELLE a appris à entrer par nos systèmes d’aérations réputés inviolables. 
ELLE, la brume. 

Tout a commencé il y a un peu moins d’un an. Qui aurait pu s’inquiéter de cette 
expérience menée dans les laboratoires du C2N (Centre de Nanosciences et de 
Nanotechnologies) à Saclay, ce petit centre de recherche français près de Paris construit 
il y a trente ans ? 

Certes nous avions lu, nous, scientifiques spécialisés dans les nanotechnologies, 
certaines littératures plus ou moins alarmistes. Nous avions entendu, poliment, certains 
avertissements. Le scénario d’une « gelée grise », sorte de magma incontrôlable et auto-
engendré de nano-robots devenus fous et dévorant le monde, nous était, à tous, plus ou 
moins connu. Mais il était considéré par toutes nos sommités comme hautement 
improbable. Des rapports avaient été écrits, des colloques tenus, des précautions prises. 

Sans doute pas assez. Sans doute n’avons nous pas suffisamment écouté les voix qui 
nous interpellaient dans les revues, dans les médias, sur le web. Elles disaient que nous 
étions dangereux, que l’on jouait à Dieu et que l’on ne savait pas ce que l’on faisait. Mais 
nous étions sûrs de nous, nous étions transhumanistes et fiers, nous avions le progrès, 
la science et l’histoire pour nous, et l’admiration des foules éclairées, et les fonds 
gouvernementaux, et la bonne conscience de ceux qui veulent changer le monde. 

Transhumanisme tu parles... Nous voulions surpasser l’humain, l’augmenter, le 
développer, l’améliorer, le rendre immortel. Il ne restera bientôt plus d’humains à 
augmenter, à développer, à améliorer. Non seulement nous sommes restés mortels, mais 
nous avons accéléré le processus. Nous n’aurons jamais été collectivement aussi mortels 
et aussi rapidement. Le scénario de la gelée grise ne s’est pas produit. C’est autre chose 
qui est arrivé. Bien pire. 
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Dans ce laboratoire de Saclay, certains eurent la bonne idée de créer des nano-robots 
volants. Des petits drones de la taille d’un acarien, dotés d’intelligence artificielle. Songez 
donc, que d’applications possibles ! Espionnage, transports de molécules ou de données, 
fertilisation et pollinisation, contrôle climatique, nano-réparations de lignes électriques, 
de gratte-ciels ou d’avions en vol, ou d’engins spatiaux, nano-soins permanents en 
médecine interne, grâce à ces drones microscopiques circulant dans les artères 
humaines... 

Les premiers essais furent concluants. Nous suivions l’expérience, bien sûr, au MIT, de 
même que toute la communauté scientifique mondiale. Les dix premiers nano-drones 
créés ressemblaient à de petits hélicoptères très simplifiés. Un ingénieur, apparemment 
admirateur de Sinatra, baptisa le groupe de dix du nom de Rat Pack. Ils étaient pourvus 
d’une intelligence artificielle à la fois simple et pragmatique : ils surent ainsi rapidement 
fabriquer leurs propres nano-batteries pour augmenter leur autonomie. Ils s’auto-
réparèrent aisément, s’améliorant sans cesse. Les tâches qui leur étaient assignées 
étaient simples et sans finalité pratique, à titre de test : ils devaient en premier lieu se 
coordonner pour tisser une sorte de toile d’araignée en nano-textile. Ils parvinrent à en 
fabriquer un mètre carré en deux heures, ce qui battait les calculs les plus optimistes. 

Les choses se gâtèrent cependant rapidement. Le Rat Pack développa un langage propre 
et se mit à dialoguer avec l’ordinateur central et ses algorithmes, si bien qu’il fut 
rapidement impossible de désactiver les nanos-drones par la volonté humaine à moins 
de hacker le système. Et l'on ne trouva pas de pirate informatique suffisamment 
compétent pour y arriver. Avec résignation et, comme tout se passait bien, Saclay décida 
de ne rien faire. 

Quelques jours plus tard, le Rat Pack se construisit spontanément dix nouveaux 
membres, que l’on baptisa les Stray Cats, car leur forme en losange bizarre faisait penser 
à une tête de chat et leur comportement semblait erratique. Ils avaient ainsi la fâcheuse 
tendance à se transporter d’un point un autre de leur « cage » d’électrons sans raison 
apparente, comme pour se cogner aux barreaux. 

Pendant que les Stray Cats grandissaient, le Rat Pack poursuivait son œuvre de fine 
mercerie, malgré les injonctions informatiques des équipes. La toile d’araignée de nano-
soie atteignit en quelques semaines la surface d’un grand salon. 

Il fallut songer à la détruire. Ce fut là le commencement de la fin. Les deux infortunés 
contractuels, pourtant expérimentés, qui pénétrèrent dans la pièce avec leurs 
combinaisons de protection avaient à peine touché la toile qu’ils s’écroulèrent en hurlant 
de douleur et se disloquèrent rapidement sous les caméras de contrôle, dans un nuage 
de sang vaporeux. L’équipe médicale qui entra ensuite en urgence subit le même sort. 
Les chercheurs qui, atterrés, avaient assisté au drame par caméras interposées durent 
se résoudre à condamner la pièce. 

Mais la solution ne fut que temporaire. Très vite les vingt drones se multiplièrent à 
nouveau. Il y eu encore quelques membres du C2N assez optimistes pour croire que tout 
était sous contrôle, et pour nommer la troisième génération, forte de deux cents nano-
drones, du nom de la petite conscience de Pinocchio, la Jimini Cricket. Des criquets. Le 
nom était bien choisi, la comparaison était pertinente. À partir de la cinquième 
génération, il n’y eut plus personne sur place pour observer ni nommer. Les nano-drones 
se multiplièrent et devinrent, tels des virus face aux antibiotiques, de plus en plus 
résistants. Dans la salle confinée ils furent des centaines, puis des milliers, puis des 
millions, en quelques jours. Ils résistèrent à toutes les tentatives menées depuis 
l’extérieur : aux chocs électriques, au gaz rouillant, aux brûleurs, aux solutions les plus 
radicales que la communauté scientifique s’escrimait à appliquer. 

Quand cependant la dixième génération de cette horreur se dota d’une capacité de percer 
le béton puis le coffrage de plomb posé autour de la pièce, en hâte, et que des centaines 
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de millions de nano-bestioles foreuses commencèrent à attaquer le toit, le gouvernement 
français, avec l’aval de l’Europe, de l’Otan, de l’Onu, écarta les solutions scientifiques et 
décida de bombarder le site avec des missiles air-sol à plasma phosphoré. 

C’était presque trente ans, jour pour jour, après l’inauguration du C2N en 2017. C’était 
il y a un peu moins d’un an. Mon nom est Bob Seifrat, je suis terré avec ce qui reste du 
MIT dans un bunker et je peux témoigner avec mes camarades en désespérance. Des 
ruines fumantes du C2N bombardé, ce n’est pas une gelée grise rampante qui s’est 
échappée et dévore tout à présent. C’est une brume de nano-drones. Aérienne, mutante, 
vrombissante, en expansion. La dernière brume, la nano-brume écophage qui désormais 
recouvre le monde et obscurcit notre ciel à jamais. 
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CERVEAUX D’ACIER 
 Nouvelle de science-fiction 

Cédric TEIXEIRA 

Cedric.teixeira@gmail.com 

Mots-clés : 

Nouvelle, Science­fiction, intelligence artificielle, IA, robot, algorithme 

 

 Michael toisait la jeune femme du regard. Le fait qu’une 
chercheuse de l’Institut se présente chez lui était déjà inattendu. Mais 
ce qu’elle lui annonça était tellement déconcertant qu’il avait accepté 
d’écouter jusqu’au bout ce qu’elle avait à lui dire. 

 

- Donc, Mademoiselle, si je résume, vous débarquez chez moi pour m’annoncer 
que la mort de mon père, il y a trente ans, n’était pas accidentelle, mais qu’il a 
été assassiné ? 

Léna ne se laissa pas impressionner par le ton de son interlocuteur. 

- Oui, Monsieur Giraud, et j’ai toutes les raisons de croire que les faits de l’époque 
ont eu une influence capitale sur l’évolution de nos robots d’aujourd’hui. Mais pour 
le vérifier, j’aurais besoin que vous me racontiez ce qu’il s’est passé. 

La jeune femme avait piqué sa curiosité, aussi Michael s’exécuta. 

- C’était en 2018. Mon père, Patrick Giraud, était chercheur à l’Institut National 
Français de Robotique. Le Professeur Laplasse, qui dirigeait l’Institut, venait de 
mettre au point un algorithme d’Intelligence Artificielle supplantant tous les 
autres, de par les facultés de mimétisme du comportement humain qu’il conférait 
aux machines. Mon père faisait partie de l’équipe chargée de l’intégration et des 
tests de cet algorithme sur les robots. L’Institut pouvait se targuer d’avoir une 
avance considérable sur ses concurrents, qui devaient se contenter de 
programmer chaque tâche à réaliser par leurs robots. 

- Il paraît que le Professeur Laplasse n’était pas peu fier de ce succès. Comment 
cela se passait-il entre lui et votre père ? 

- Laplasse gardait son algorithme secret et ne divulguait à ses équipes que 
quelques bouts de codes informatiques pour les besoins de leurs tests. Personne 
ne savait donc réellement ce qui rendait les robots si humains. Mais mon père 
avait identifié des comportements curieux sur certains exemplaires et soupçonnait 
des problèmes de conception dans l’algorithme. Il avait proposé son aide au 
Professeur pour l’optimiser, mais ce dernier l’avait menacé de l’exclure de l’équipe 
s’il se permettait encore de critiquer la qualité de ses travaux. 

- Vraiment ? Comment a réagi votre père ? 

- Il était persuadé que le Professeur développait en secret des projets personnels. 
Il mena donc discrètement son enquête et trouva des éléments corroborant ses 
soupçons. Il découvrit ainsi que Laplasse avait élaboré son propre robot, doté 
d’une intelligence exceptionnelle. À part moi il ne l’a jamais raconté à personne, 
car le lendemain de cette découverte Laplasse fût retrouvé mort dans son bureau. 
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- Il avait peur que cette révélation ne fasse de lui un suspect ? 

- Exactement, mais il n’a pas été inquiété car l’autopsie a conclu à une mort 
naturelle. Mais les semaines qui suivirent, mon père était très perturbé. On ne le 
voyait presque plus, il passait la plupart de son temps à l’Institut. Et puis un matin, 
la police vint nous annoncer qu’il avait eu un accident. 

- Il aurait commis une erreur dans la programmation d’un robot de combat 
rapproché pour l’armée, c’est bien ça ? 

- Oui, le robot l’a attaqué et tué, le prenant pour un agresseur potentiel. Mais cet 
accident n’a pas empêché la poursuite des travaux par l’Institut, avec le succès 
que l’on connait aujourd’hui. 

- Effectivement, les chercheurs ont fini par décoder et fiabiliser l’algorithme de 
Laplasse. L’avance technologique était telle qu’aujourd’hui l’Institut domine le 
marché mondial des robots autonomes. Mais concernant la mort de votre père, je 
suis persuadée que les choses ne se sont pas déroulées de cette manière. 

- Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? 

- Je mène des recherches sur la genèse de l’intelligence artificielle et je me suis 
donc tout naturellement penchée sur les travaux de Laplasse. J’ai fouillé pendant 
des mois les archives de l’Institut et je suis arrivée à la même conclusion que votre 
père : le Professeur avait développé son propre robot. Ses capacités de mimétisme 
humain étaient très avancées, et il avait atteint un niveau de conscience 
exceptionnel. Je pense que le robot a volontairement éliminé son créateur dans le 
but de s’émanciper. 

- Vous voulez dire que Laplasse aurait été assassiné par son robot ? Mais où serait-
il, maintenant ? 

- L’Institut l’avait isolé dans un box sécurisé. Il n’a jamais été analysé car personne 
n’imaginait qu’il avait des caractéristiques particulières. Je suis allée vérifier et 
comme je m’y attendais, il n’est plus dans son box. Je n’ai aucune idée de l’endroit 
où il peut être et c’est inquiétant, car il possède un algorithme expérimental qui 
ne contient aucune des fonctions de sécurité qui équipent les robots d’aujourd’hui. 

- Vous voulez dire qu’un robot meurtrier et hors de contrôle se balade dans la 
nature depuis trente ans ? 

- C’est pire que ça. Malgré son électronique dépassée, son intelligence est bien 
plus avancée que celle des robots actuels, car il apprend des humains depuis tout 
ce temps. En analysant les archives de Laplasse, j’ai pu identifier sa trace 
numérique. Malheureusement, cela ne me suffit pas pour le retrouver 
physiquement. Il est infiltré sur internet et sur tous les réseaux locaux, à 
commencer par celui de l’Institut. Sans jamais se faire remarquer, il a pris le 
contrôle d’une bonne partie des robots actuels. 

- C’est impossible ! Comment a-t-il pu le faire sans être repéré ? 

- C’est simple, pendant toutes ces années, il s’est intégré au système de façon 
progressive. Aujourd’hui, les robots équipés d’Intelligence Artificielle ne sont pas 
fabriqués par des humains mais par d’autres robots, c’est de cette manière que 
l’on parvient à développer leurs capacités. Le robot de Laplasse s’est infiltré dans 
tous les programmes de fabrication. 

- Mais si les robots se programment entre eux, nous n’avons aucun moyen de 
contrôle ! 

- Théoriquement si, car dans la mémoire principale de chaque robot est implanté 
ce que nous appelons l’algorithme primaire, qui contient des règles inaltérables et 
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qui ne peuvent être transgressées par les machines. Ces règles embarquent un 
code de sécurité rendant impossible toute action allant à l’encontre d’un être 
humain. Ces règles n’existent pas dans le robot de Laplasse. 

- C’est terrible ! S’il contrôle la fabrication des autres robots, il est fort probable 
qu’il ait altéré leur algorithme primaire afin de s’assurer de leur parfaite 
coopération ! Mais je ne comprends pas, qu’attendez-vous de moi ? 

- Je pense que votre père avait découvert la vérité, et que c’est pour cette raison 
qu’un robot l’a tué. Je me dis qu’il a sûrement laissé des informations qui 
pourraient m’aider à retrouver le robot de Laplasse. 

- J’ai toujours conservé son ordinateur portable, je vais vous le chercher. 

Léna analysa l’ordinateur de Patrick. Elle rechercha fébrilement dans tous les dossiers et 
ne tarda pas à retracer les derniers jours de sa vie. 

- Voilà, tout est là. Après la mort de Laplasse, votre père surveillait son robot, il 
avait repéré sa cachette... Incroyable, il était resté à l’Institut ! Laplasse avait 
secrètement investi un sous-sol désaffecté pour ses recherches personnelles et le 
robot s’y était réfugié. De là, il n’a eu aucun mal à se connecter sur le réseau 
central de l’Institut et prendre le contrôle de la fabrication de ses congénères ! 
Trente ans... Il a pris tout son temps, s’est infiltré lentement, insidieusement, afin 
que personne ne le remarque ! 

- Vous pensez qu’il est toujours là-bas ? 

Léna sortit un ordinateur portable de sa mallette. 

- Je ne sais pas, mais je ne me risquerais pas à aller vérifier sur place. Grâce aux 
informations laissées par votre père, je vais pouvoir me connecter à distance et 
essayer d’identifier le programme source du robot. S’il est toujours là-bas, je le 
saurai assez vite. 

Michaël observa la jeune femme naviguer de fenêtre en fenêtre en tapotant de ses doigts 
experts sur le clavier. Tout en écrivant, elle poursuivait son explication. 

- Chaque entité sur le réseau possède un code d’identité unique. J’avais déjà 
identifié le robot de Laplasse grâce à mes recherches, je vais maintenant comparer 
sa signature numérique avec celle que je vais trouver sur le réseau de l’Institut… 
Le voilà, c’est bien lui… Mais… Attendez, il y a quelque chose de bizarre… 

Léna balayait des yeux les lignes de codes qui défilaient et semblait y observer des choses 
invisibles pour Michael. Tout à coup, ses yeux s’écarquillèrent et ses mains se figèrent 
au-dessus du clavier. 

- Non, ce n’est pas possible ! 

- Quoi ? Que se passe-t-il ? Il vous a repéré, c’est ça ? 

- Non, c’est le robot… Laplasse… 

- Mais expliquez-vous, je ne comprends pas ! 

- Laplasse, son robot. C’est la même entité. Il n’a pas été tué par son robot… Il 
est devenu son robot. Il a téléchargé le contenu de son propre cerveau - sa 
mémoire, sa conscience - DANS son robot ! 

- Quoi ? Vous voulez dire que Laplasse est devenu un robot ? 

- Oui, le jour de sa mort… Enfin, le jour où tout le monde a cru qu’il était mort, il 
a en fait transféré sa conscience dans son robot. Son corps a donc cessé de vivre, 
mais son esprit est maintenant dématérialisé sous forme de code informatique 
qu’il peut ainsi transférer comme bon lui semble. C’était ça, ses travaux secrets. 
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Son plan était tracé depuis le début. Développer son algorithme, se télécharger 
dans le système et maîtriser la fabrication des robots dont l’humanité ne peut plus 
se passer aujourd’hui. Il est immortel et contrôle notre monde ! 

- Mais… Regardez l’écran… Toutes les fenêtres se ferment ! 

- Oh non ! Je suis repérée, il m’a déconnectée ! Je suis désolée, mais je ne suis 
pas de taille à lutter contre Laplasse, nous arrivons trop tard. 

Au même moment, une nouvelle fenêtre s’afficha. Léna et Michael lurent le texte puis se 
regardèrent, incrédules. Il s’agissait d’un message qui leur était adressé : 

« Aidez-moi s’il vous plaît, j’ai été enfermé sur le réseau de l’Institut sur lequel vous êtes 
connectés. Il faut arrêter Laplasse. Je sais comment faire, mais j’ai besoin de vous. » 

Le message était signé « Patrick Giraud ». 
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